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D rapporte que l'Empereur Tybere 
ayanc perdu Drufus infaillible fucceffeur de 
fa Courône fi la mortnel’euft emportéen lavi- 
gueur de fon aage,les Troyens fes alliez enuoye- 
rentvers luy pour le confoler en fes afflitions. 
mais ce fuc fi tard,qu'au lieu de l’obliger ils fe 
 monftrerent peuaffectiônez en fon endroit , luy 
renouuellans la memoire d'vne douleur defia ef- 
facée, À caufe dequoy les Ambafladeurs repre- 
»  fentans les larmes qu’ilsauoient verfées auec a- 
bondance fur le rombeau de ce ieune Prince,ne 
remporterent de luy pour recompenfe de leur 
peine que ce trait de rifée, 8 moy aufli Meffieurs 
ie vous plains extrememement d'auoir perdu au 
fiese de Troye Hector, l'honneur de vos troup- 
pes : Leur tefmoignans par cefte replique, que 
les chofes qui autremét feroient agreables pour 
ne prendre pas bien lecemps perdent leur grace 
_& fe rendétodieufes. Apresauoir filong temps. 
mis à faire la refponfe au Manifefte de Monfieur 
le Prince, il femble que ie m'expofe à la mefme 
mocquerie,que ce foit vn fruiét hors de faifon, 
: apres auoir abandonné iulques icy la defenfe de 
la Regence dela Royne,iene fois plus mainte- : 
nant receuable à nouuelle production. N'eant- 
moins Rose qui prend raifon en payement 
s’ilauoït entendu mes excufes,peut eftre feroit- 
- il fatisfait, Carcôme i’eftois {ur le point demet- 
tre vn emplaftre à routes les playes qui trauaillét 
lecorps de cefte Monarchie {uiuant la Declara- 
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tion, i eu Hate quele Gay oyfeau de mauuaisau- 


gure auoit efté mis en cage, ce qui me perfuada 
ayfément que la maladie n’eftoit pas mortelle. 
Raifon pourquoy vnremede fi foudain n “eftant 
pas necellaite,& ma condition va pen oc CUPÉE, 
'ay fair à mon loifir, ce que j’aurois fans ceftac- 
cident inopiné, accomply en moins de temps. 
Auficomme,dit elegamment vn Poëte, cequi 

eft fair prompremét.n'eft pas toufiours bien fait, 
mais cequiettbien fait eft fait afez prôptement, 


ja fouris animal imparfait, conçoit & met hors. 


fes petits en peu deiours:la femme eftneufmois 
à produire fon fruict. Encore auois-ie refolu'au 
bout du compte de laiffer ce libelle difamatoire 
fans replique, attendu que la fidelité des Fran- 
coisàleur Royne fe peut efbranler par prefens, 

nyimprimer par menaces, toutesfois afin qu fr, 
ne paille interpreter Coie fl enced fon aduan- 
tagc:& n'eftant pas raifonnable qu’vn fi detefta- 
ble-Liute courreauec tant de Licence fans eftre 
arrelté : le voila en lumiere auec beaucoup de 


modeftie & de douceur:car il fautanoir com paf- 


fion des pAignaes furieufes,an lieu d’accroiftre 
leur peine. Que fiiy mefle quelque poincte d'v- 
ne jufte feuerité,c’eft où ilcraicte ininrieufemét 
des amesinnocentes. Premierement dohccepe- 
nereux Prince fcachant qu’en la peinture,la cou 


leur a plus d’effcace pour efmouuoir que lefim- 


ple trait, afin d'inciter le peuple à indignation 


auec des paroles $ empoullées il reprefente la face 
du gouuernement de l'Eftat, hideufe comme la 
Medufe desPoëtes,employe des difcoursexquis 


pour pallier d' yn fpecieux precexte fes perni- 
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cieufes entreprifes, reprefente au Leéteur que 


. Jaageauquelnous viuons eft vnaage defer,où la 


bontéeftefclaue dela malice,oùleviceatriom- 
-phé fur la vertu. Mais, comme dit Solon cegräd 
fhomme d'Eftat, vn Prince fe doit pluftoft eftu- 
dier à bien faire qu’à bien dire,n'importe quela 
langue d’vn Caualier foit peu delicate, fi fon ef- 
pée parle pour luy: c'efthonneur à vn foldat d’e- 
fre genereux,non d'eftreeloquent,au contraire 
cebraue Capitaine Epaminondas,vanté en vne 
action publique pour eftre fçauant,au lieu de cô- 


À pis aux Comediens,monftra qu'ilauoit telles 


oüanges à mefpris,comme fi les armes n’auoiêt 
aucune fympathie auec les lettres, comme fila 


\ fcience afoiblifloit le courage : fuiuant cela la 


Royne doit efperer vne bonnceiflué de fes aKai- 


tenir pouraffeuré que la guerre ne fera pas trop 


) res, puis qu’elle a en tefte vn Orateur,elle doit. 


fanglante,quele differend fe pourra aifémét vui- 
 derpar les mefmes voyes qu'ils eftcfmeu.Auff 
fes artifices font-ils trop grofliers , & les efprits 
trop deliez : en ce temps l’on fçair que fembla- 
bles pretextes fontles armes ordinaires des ledi- 
tieux,que fous de belles Aeurs fouuentle Serpét 


 efcaché: on fcait que les mauuaifes caules fe 


plaident ordinairement auec vanité de paroles, 
les bonnes auec fimplicité, d'autant quelefauxa 
befoin d’eftre paré de plumes eftrangeres , pour 
exciter en nous quelque eftincelle de fon amour, 
au lieu que la verité plus elle eft naifvement de- 
peinte, plus ellerauit le cœur de ceux qui la con- 
templent. Le peuple a appris à fes defpens plu- 


 ficurs fois,que ce n'eft pas àvn fubier à trouuer 
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6 
en la volonté de fon Prince occalon dé defo= 
beiffance : Que s'il auoit à eftre miferable, il ai- 
meroit mieux l’eftre demeurant le termedere- 4 
“fpect qu'apres auoir fecoüéleiougd’obeyffance 
afin qu'iln y eut pas de crime attaché à fa mile 
re. Maisiene fçay par quelle raifon il nous per- 
fuaderoitquenous foyôsreduits en vnfiecle de 
fer,l'or a-il iamais efté de meilleure mife qu'il 
eft,recherché des vns auec plus de zele, pofledé 
des autres auec plus grandeabondance, fans al- 
ler plus loin,ne fe fouuient-il plus des miferes où 
l'auoit reduivle Roy defanét,par fon admirable | 
prudence,ne fe fouuient-il plus qu'aux prifons, # 
auec fon côplice de Rochefort, il fut fur le PORC 
de fe faire paffer l'efpée par le ventre,nefçachant” - 
de quel boïs fairefleche:flacicatriceen efk en- 
corerecente,# que la grandeur des biens aduce- 
nusn'acffacé lamemoire des calamitez pallées, 
n'a-il pas effuyé toute honte d'appeller cefte aa- 
gelaoùles Princes deuenoiènt Gentils-hômes 
de la Beauffe,oùils eftoient contraints de dige- 
rer le fer à onifed'Autruche,fiecle d’or,& ceftuy 
cy oùils font montez à vn telcomblederichef- 
fes,qu'ils peuuentégaler leurs armes auec celles 
du Royaage de fer. De là afin qu'apresauoiriet- 
té dela poufliere dans les yeux, l'intuftice.de fa 
querelle ne foit ailément apperceué,ilemploye 
deux pages encieres à mettre fa vieen b6 odeur, 
juftifier {es déportemens & principalement F'a- 
ion de Poiétiers : mais auec fipeu d'apparence 
que le (ang luy deuroitmonterauvifage d’auoir 
‘defendu par des armes fi foibles vne action fi 
jgnominieufe. Quelle apparence, dital, qu'vn 


# 


_ Princeaccôpagné de peu de perfonnes ait vou- 
Jufe faifir d'vneplace fi importante, luy qui ne 
l'a voulu faire en vne ville de moindre confe- 
quenceicomme s’il falloit des canons aux por- 
É quand le party eft formé dans la ville,comme 

Hlimportice des villes n’eftoit pas la caufe pour 
daquelle elles font afliegées ou furprifes : Ainf 
aroumentoit le valet d'Éfope: [en’ay pas voulu 
coupper la bourfeàmon maiftre n'y ayant que 
cinq fols dedans,comment luy coupperay-ie y 
ayant, cinq cens efcus ? Ainfi le balafré Guyfard 
repris de ce qu'il s'eftoitacheminé à Parisleiour 
funelte des Barricades,contre l'expres comman- 

*, dement du Roy,repliqua que c’eftoit pouriufti- 
fier fon innocence.Car comment, dit-il,vnfube 
VOLE NCAA de cinq RNDEAInES dans 
la ville capitale du Royaume, oferoit-il remuer 
Jcontre fon fouuerain Seigneur A la troifiefmeil 
Fées à monftrer au doigt ces defordres ima- 
* ginaires: Le Clergé comme le premier Corps de 
l'Eftarale premier part de fes liberalitez. Auf 
eft ce vn trait digne de fon courage de s'attaquer 
à perfonnesnuës & defarmées : ( Mauuais ftyle 
neantmoins à vn conquetant , caf c'eft vn pre- 
mier mobile quiemporte de fon mouuementles 
autres Cieux, tefmoin Commelet & Boucher, 
qui pendant la ligue aydez des foudres du Vati- 
* can & du Canon de la Melle ont cent fois plus 
renuerfé de villes que les puiffantes armées du 
: Ducde Mayenne) le tiers Eftat, dit-il, qui faic la 
| plus faine partie du Royaume auoit voulu affeu- 
: xer la Couronnedes Roys & pouruoir à la feu- 
|| eté de leurs perfonnés par vnremedeiugé con 


R Des 


uenable de tous les gens de bien,incontinét s'eft 


efleuéle Clergécompoféde gens peuaffetion-. 
néz au feruice du Roy, & infideles à leur patrie, 
qui ont-rendu fon Royaume tributaire & mis {a 
vié én euident peril. À celaiereplique premiere4 
ment qu'il eft mal. feant à vn Caualier de prefe- 
_rerla liedu peuple à vne N obleffe qui 4 rendu” 


mille tefmoignages de fa fidelité à conferuer 14. 


Couronne,& qui eft encor prete deluy chauffer 
les efperons au premier fon detrompette.En fe- 


cond lieu r'aduoué que le glaiue temporel duPa- 


pea efté long témps pendu au cfoc,qu'on l’a tiré 
_ furletard. Neantmoins puis que les priuileges 


de l'Eglife Gallicane fe doiuéñt apprendre de Ÿ 


PEglife Gallicane, ie foufmets volontiers m on/ 


opinion à leur fain iugemét: Aumoins le Clergé,. 


à limitation de S. Paul, fécoué-il aifément du! 
doigt cefte vipere fans en recéuoir dommage, il! 


fe fent aflez vengé de femblablesiniureslevoÿät * 


fur Le poinét de manger l’orphelin,ruiner la vef- 
ve,declarer la ouerreà fon Roy. Delà on reco- 
. gnoiff quetelles calomnies font des effectsnon 
de fa fidélité, mais d'vne violente paflion. Car 
quelle eau£ peut miner le canal d'vnefi fignalée 
impudence? Vn homme qui pour des interefts 
particuliers leue lesarmes, complotté auec les 
eftrangers pour ruiuerla France, accufer de tra- 
hifon des ames innocentes? Encor quand l'ex- 
tremité des affaires nous a reduit à ce poinct de 
roinpreauecl Eglife ou auec la puiflance fecu- 
liere, y a-il quelque raifon de dérober aumôde, 
pour obeyr à Dieu, de déplaire aux Roys pour 
plaireau Roy des Roys ; mais fe bander contre 
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Tl'Oïnét du Seigneur, pour des confiderations inu- 
_ tiles,n'eft-ce pas vn crimequimeritevne iuftepu-. 
 mition? qui accufe autruy felon la loy, doit eltre 
exempt de blafme.Apres celte lesere efcarmou- 
)che,il fe ietre far la fripperie du Marefchal d'An- 
cre en ces termes: Quelle opprobre de voir vn. 
Florentin fans merites,& de balle extraétion bâtir 
 vnefi hautefortune fur les mafures del’Eftatseltre 
efleué aux charges les plus importantes duR oyau- 
me, eftre la portede rous les honneurs. faire paller 
| à la foule du peuple mille party;pour fatisfaire à 
fon infatiable auarice. À quoyileftayfé de repar- 
\, tir que la Royne a crop de prudence pour efleuer 
| vne perfonne ades charges fi honnorables,fielle 
\n’enauoit éprouué le courage : auffi le jour rend- 
liltefmoignage de fa valeur. N'a-1l pas à la veué du 
{ Roy.à la barbe des Eftats,en la ville capitale du 
| Royaume,entrepris courageufement fur la vie de 
Ryberpré? N'a-il pas enuoyé le fieur de Prouuil- 
le enrecompenfede fes feruices en Paradis par vn 
nouueau chemin ?n'a-il pas declaréau Preuoft des 
Marefchaux d'Amiens,que peut-eftre le courage | 
d’vn Florentin iuftement irrité > vn Gentil-hom- 
me luy ayant rapporté que l'on parloit dans A- 
miens fort de fon excelléce,mais non pasle mieux 
du monde;apres auoir deux ou trois fois releué fa 
. mouflache,nerepliqua-il pas brauachement, Par- 
> diousiayfaitce queiai peu pourm'y faireaymer, 
maintenant iem y feray craindre : mais fi on voue 
_ loit luyrendre l’efchange,fon efpéen’elt-elle pas 
vierge ? Où font les drappeaux gaionez fur les en- 
. nemis de la France* où lont les villes emportées 
. d'haute lute?les ñheges memorables Quant À l'ex- 
Le 
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traction, Madame la Marefchallen’a-elle pas faict 
mettre en lumiere vn Liure de fa Genealovie,oùil 
eftapprouué queConchinne defcend en ligne 4 
lateralle des Comtes dela Penne,noble & ancten- 
ne maifon de la Tofcagne,maïs ieveux qu’elle ait( 
pris pennepour plume, & qu'il foic fils d'vn Plu- 
machier: pour cela,s’il auoit compté auec luy & 
rabattu, nc feroient-ils pas épaux comme cire,fi 
Mie Princenefeferuoit dela loy de Champagne, . 
où le ventre annoblit. Quant à lauarice,il nya 
nullecomparaifon,ce Mar. eft inferieur gwenta del- 
phinis balsens brstannica maïor : cat s’il amañfe piece 
fur piece,cen’eft fans iufte fubject,puis quelafor- | 
tune eft inconftante,& ne peut toufiours durer. { 
Encor n’efpargne-il rien pour gagner le cœur d'vn / 
Gentil-homme,les coyons de milie francs en font | 
foy,ou bien que ceftuy-cy foit tres-afleuré de fon } 


* 


bafton,qui luy tire cinq fols de fabourfe,luy arra- | 
che le cœur duventre.Vn de fes domeftiques m'a 
fait recit la larme à l'œil, que comme vn Seigneur 
de qualité, quiauoit employéle verd & le fec pour : 
 aduancer fes pernicieufes entreprifes, l’euft prié 
foubs rien de luy prefter cinq cens efcus,on luy fit : 
fi froide mine,que s'ileuft eu quelquerefte d’hon- 
neur,ce creue-cœut le deuoit à iamais deftourner 
de fon feruice. Er certes fi l’on poifele commence- 
ment,proerez, & la fin de fes ations, on trouuera 
indubitablement que l'or a le mefme credit {ur 
-luy,que la pierre Amclion,qui felon les Naturali- 
ftes efteint & embrafle le feu : car pour commen 
ca par la mort du Roy defunét,dont la pertefera 
toufiours déplorable à la France,comme la Regë- 
ce de la Royne eur efté eftablie vn peu à lahafte & 


dent l'eloquence a coufté la telte au Marefchal de 
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contre les formes ordinaires de proceder en fem. 
blables occurrences : incontinent le bruit courur 
qu'eftant pardecà la force en la main il déferoic ce 


quiauoit efté fair par le fage Confeil dela Cour de 
} Patlément ,alors la Royne qui cognoifloit l'hu- 
; meur duperfonnage,ou par fa phifionomie,ou par 


le recit de fon cher efpoux , ne fit-elle pas verfer 
vnepluye d’or du Ciel quiamollit fon courage’En 


fuitte comme l'efpace de deux ou trois années il 
eut puiffance de noïter & renotier au Confeil,de 


vendre des Arrefts au plus offrant,comme fa Cour 
eftoit remplie de partifans, vrais fangfués du peu- 


_ ple,vous euffiez veu vn efprit tranquille & paifble 


quine refpiroit que le doux air dela paix. Maisin- 


continent que la chance fut tournée,que la gali- 
gaye eut ioüé au boutchors,le fang luy monta au 


vifage,la perte de ce beau metail engendra: en fon 
ame vniuftereffentiment de ceft afront.Preuoyät 


neantmoins que femblable querelle fondée fur de” 


la poufliere ou du fablon mouuîtne pouuoit eftre 


de durée: le bien public feruit de couuerture à fes 


malheureux déffeins & d’inftrument pour feduire 


Je cœur des innocés. Maudite auafice de faire d'vn 


fi {ain fujet vn flambeau de fedition,pauures ef- 
prits de ne recognoïiftre que lecommencemét des 


elle fitinftruire celuy qu'elle pouuoitaifément dé- 
ftruire,le Prefident Tanin y fut deputé,perfonnage 
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‘guerres eft vne cfperance commune d’allegement, 
&c la fin l'aduancement des chefs, & au peuplevne 
mifere infupportable. Auffila Royne plus corrô- 
puë queles feles d'vn poftillon fe douta bien que 
ce’n’eftoit pas la le gift du liéure. C’eft pourquoy | 


12 | 
Biron, mais on a beau prefcher qui n'a 'acure bien | 
faire, à lauer la cefte d'vn afne on y perd que falexi- 
. ue,les raifons de Monfieur du Perron euffent efté 
fans Rés en pareille occurrence, ce qui entroit 
par vne oreille fortoic par l’autre, Le bon homme ( 
enfoit auoir à demefler auec vn Dino quicom- | 
me defcendu de la cofte de fainét Louis creuftä fes 
remonftrances fans voir dequoy:mais comme yflu | 
de la race de $. Thomas il vouloit toucher auant || 
prefter confentement, il defiroit entendre parler 
l’entremetteur en Intendant de Finances nonen 
Prefident, A quoy la Royne fit vn peu laretifue, 
comme deraifon:car ils nereftoient plus que ces 
deniers pour tirer le Marefchal d’Ancre de l'op- 
preflion & delanecellité.N eantmoins cefte bône 
.Princeffe ietta cefte amorce pour actirer la PA | 
dans fes filecs. Voyla donc lePrefident lanin quiy : 
retourne auec vn plus grand pouuoir, quatre cens 
mille: francs fe mettent fur letapis, la ville d'Am- 
-boife ef promife en oftage, O: Quid non mortulia peéto- 
ra Cogis auri facra fames. AV inftant voila les nuages 
quis’eftoient amallez à l'entour dela Meufe diili- 
pez parles rayons de fes efcus au Soleil, Voilales 
fuméesrabatuës,vn folemnelaccordiuré furla di 
unité de ce metail. Maisà caufeq que la foy promi- 
fe fouz fi petits gages n'eft pasà tenir, l'occafion 
d'en efperer d'auantage ne parut fi toft, qu'à l’heu- 
remeéfme jus le fernrent violé, Il s'achemina à 
Saumur où le deffeinfut pris de mettre Poictiers 
au, pillage, mais comment n’euft-il bronché puis 
quilauoit pour guidevn aueuple de corps & d'e- 
foie. Que fi les malheureux commencentcom- 
_me dit Plutarque font prefages infaillibles d'vn 
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malheureux fuccez,que peut. on efperer de fes cô- 


6 


_ queftes, Fa s’eftre laiflé faire la barbe par vn. 


Moine à fi bon marché, s'ilme replique que fes 
deffeins eftoientiuftesie l aduouë, car c'eftoit pour 
y adoter la croix vray arbre de vieanquel nous s0- 
mes redeuables denoftre falut. Aufli la Royne ac- 
/ côpagnée de dix millehômes alla-elleau deuät de 
luy pour le remercier dela peine qu'il auoit pris. 
. Mais paffons plus outre,cela euft efté fufhsät pour 
lafcher les Lo entieres à la colere d'vn Roy, 
Neantmoins tant fon efprit eft inuentifà pardon- 
ner,s’ilne trouua en luy caufe de pard6, il en trou- 
ua en foy-mefme, car s’il en eftoit indigne, fi eft- 
\ ceque c'eft la grandeur d'vn Roy de faire bien aux 
\indignes:le voila doncreceu à bras ouuert, regar- 
dé d'vn œil fauorable, Les Eftats auoient eftc de- 
{ mandez par lecraicté de Saincte - Manchoud , les 
! clairs-voyans ingerent que c'eftoit vn ed à in- 
utile en vné fi puiffante Monarchie ou le Confeil 
du Royiugeen dernier reffort:car pour entendre 
les plaintes du peuple,iln’eftoit befoing defemet- 
tre en fi grands frais, les RAERRES de Paris en 
baillent tablature:neantmoins pour luy ofter tout 
pretexte de mefcontentement le Roy les aflem- 
ble, Là parmy ces poulles il eftimoit faire le coq, 
mener les Deputez à baguette,mettre fur pied vne 


Chambre des Finances,en eftre le chef, pillier le 


bon homme à fon tour, faire fondre la cireau feu, 
principalement raccourcir d’ vn demy pied la for- 
rune de noftre Marefchal, mais ilauoit trop bien 
ferré la: ule,pour eftre G coft mis à la beface, in- 
continent donc que le fuccez eut. trompé fou ef- 
… perance, voila qu'il publie qu'on leur auoit chan- 
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té la leçon par efcrit, queles prefens auoient cor: 
rompu leur fidelité. Ainf ledemandeur debouté 
defes pretenfions en accufe la corruption du luge 
non l'iniuftice de fes demandes : Ainfi vn criminel # 
condamnéà mort remct la caufe de fon fupplicé 
fut la malice d'vn Preuoft. En vne Republique bië 
‘policée vne fi licentieufe façon d’efcriren’euft de-. 
meuré fans iufte punition, néantmoins fa Majelté | 
confiderant que le Soleil luit auffi bien far les bôs | 
que furles mauuais,au lieu dele vaincre par force, \ 
il'effaya dele conuaincre par raifon &deParrefter | 
par vn bon vifage pres de fa pérsône. Maisenvain 
Yes ames baffesne s'arreftent pas par couttoife, fl r. 
faut vn lien plus eftroit,rien qu'vne augmentation | 
de penfionsne pouuoit faire ceft office. Encor Hal 
Royne pour empefcherles defordres euft-elle ap: 
pliqué ce dernier remede, fi elle n’euft iugé quel'a- M 
_ warice n'ayant pas de bornes dans huitiours,il luy4 
drefferoit vne querelle d'Allemand,& moyennant ù 
fes liberalitez il arracheroiït par violence ce qu'il 
n'auroit peu obtenir par douceur. Mais comme 
mefmes caufes produifent mefmes effects, à fa 
nouuelle de ce refus voila fiéure quile reprend, dés 
linftant fa fureur luy fuggere vnehôteuferetrait- 
te,mais la principale piece manquoit à fon horlo- 
oe,à fcauoir le Duc de Bouillon hommefans Re- 
ligion,ennemy iuré de ceft Eftat, Chef des mutins . 
qui vendroit Dieuà deniers comptans, fur lequel 
 lora la mefme puiffance que lesclefs de S. Pierre 
fut le Clergé à fçauoir delier & deflier du ferment 
de fidelité : à deffus,ô que l’auarice eft inuentiue, 
pour donner fe loifir à ce miferable Demonde s'é- 
couler,il diflimulefarage, &au lieu de monftrer le 
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defplaifir qu'ilauoit en l'ame, vous eufliez veu vn 
 vifigeriant, {a façon iouiale,vn zete ardent en fes 
“paroles au feruice du Roy. Action qui tefmoigne 
Vaflez la lafcheté de fon fuppoft: car vn courage lie 
bre cherche toufours les voyes ouuertes :maisla | 
1befte ne fut fi coft efchappée que le mafque fele- 
_J'ue,les voila dans Clermont à la veué du Roy, aux 
| portes de Paris à dreffer des monopoles dans l'E- 
| fat,comme les chiens ayans perdu la pifte du Cerf 
} retournent fur leurs premieres voyes. Lorsat- 
tendu que patience irritée fe change ordinaire- 
ment en fureur,les plusaduifez eflimerent que fa 
. Majefté fans autre formede procez iroit droit à 
Juy latefte baiflée,neantmoins imitant Dieu dont 
| la clemence furpaffe le nombre de nos iniquitez, 
 Heffaya derechef de le ramener à la raifon par voye 
_d'amour,le fieur de Villeroy fut choif (belle cho- 

!  qu'vn fubiet capitule auec fon Prince) pour y 
mettre le bien. Mais à d’autres des cadets dehaute 
appetit ne fe repaiflent pas de paroles, Villeroy. 
mettoit la fueille dans la moiflon d'autruy,c’eftoit 
à la Tour de Bourges & au gouuernement de Ber- | 
ry à vuiderle differend. En fin donc la Royne ad- 
… uercie quelefieur de Villeroy perdoittemps,prel- 
fée d'vn autre cofté de faire fon voyage en Guyen- 
ne, ne les pouuant reduire par olicidons vfa 
d'vn commandement rigoureux. Aufli feroit: ce 
vneefpece de cruauté d’eftre humain en cet en- 
droit. Mais au lieu de mettre le piedà leftrieril mit 
la main à la plume pour faire fes excufesremettant 
la caufe de {a defobeyffance fur la promptitudede 

. fon depart ( chofe ridicule,veu quil ya defia trois 
ans qu'on nous tient le bec dans l’eau.) La Con. 


ference ainfi rompuéil ne la fit pas longue à Cler- 
mont: car fa confcience cauterifée l’aduertifloit … 
incefamment quel fupplice merite vn crime de 
leze Majefté,il penfoit à chaque bout de champ 
voir l’ennemy à fa porte. Ainf Orefte apres vnh… 
parricide auoit peur de fon ombre:Ce notant | 
pour colorer artificieufement fa fuitte & rendre | 
la domination du Roy odieufe, il publia que fouz 
pretexte d'vn traité on auoit entrepris d'inueftir 
la ville pour mettre fa vie en compromis, comme || 
file Roy pour tirer vengeance de fon fubiet auoit | 
befoine de dreffer des embufcades, Soiffons eft le 
lieu de la retraicte ville à iamais memorable la. 
polterité poureftre deuenué depuis en France ce # 
que Poniropolis en Macedoineretraicte ordinai- à: 
re des mutins,azile de gens de fac & de corde, dé-1. 
… naturez à leur patrie , rebelles enuers leur Roy. M 
Voila iufques icy vn tableau raccourcy de fes a- À à 
“ions, àcestraits de vifage qui nerecognoiftra 
que l’auarice du Marefchal d’Ancre n’eft pas f pre- 
iudiciable ? car file peuple eft foulé par fes fecret- 
ces menées il left infenfiblement,s'il a tiré quel- : 
queargentnotable c'aelté fans violéce;anec dou- 
ceur,non à la pointe de l’efpée,ou au contraire fui- 
uant leur methode,les villes fontruinées,le pay fan 
mange, les femmes violées ,l'hofte rançonné, la 
France non feulement contrainte de contribuer 
des deniers pour fatisfaire à leur ambition : mais 
auf de payer les defpens qui montent plus haut. 
que le principal. Maintenant pour reprendrele fl 
defon difcours,apres auoir ainfi choqué ce braue 
Marquis. I] fe prend au Chancelier,luy reproche 
foneltre, puis mille concuffions, rappels dé ban, 
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graces venduës au plus offrant &dernier encheri[. 
| fe à quoy n'en déplaife à fon vieil goutteux dé 
Moniciller. Ie trouue deux chofesä redire l’vne 
rquesileftde fi vil extraction, c’eft deshonneur à 
) vu Prince de s’y arrefter , les ations d’vn grand 
| doiuét tenir le milieu,aw deffous elles font dignes 
de mefpris,au deflus elles font infuportables,l'an- 
{ tre que femblables voleries affoibliffenc bien la 
| fubftance du peuple,maisne la confomment pas, 
/ au lieu que les remedes qu'il veut apporter à ce 
mal en apportent laruine entiere. Non queïigno- 
requilnaitauffi bien fait {es afraires qu homme 
de farobbe,le fcay que ce vieil Renard a bien plu-" 
| mé la poulle, mais eu égard au dégaft que fait ce 
| Prince en deux mois,auec fes belles leuées de bou- 
| clier, cen’eft qu'vn pied de mouche, Car accordé 
| quele fceau auec le tour du baftonluy ayt apporté 
 vn million de liures,outre que pour fa premiere 
boutade quinze cents milleliures furent tirées de 
la Baftille,& employées à ruiner fes deffeins, fi eft- 
cequ'vne confideration rend fon crime moins é- 
norme, à fçauoir que cet argent feleue fur des par- 
ticuliers, qui ont affez bonnes elpaules pour en 
fupporter la charge, ou fes exactions fe Font fur des 
 Prouinces,villes & bourgades entieres fur des ma- 
nans,qui n'ont autre reuenu que le trauail de leurs 
“  bras,& dont le fang crie vengeance deuant la Tu- 
ftice diuine,fi bien que pouruoir à fes defordres 
 patlavoyéqu'iltienc & tiendra à jamais, fi la Ba 
ftille ic retient, c'eft iuftement imiter le Lace- 
demonien qui mettoit le feu aux quatre coings de 
fa maifon,pour en bannir les puces,contrefaire va 
pere Qui pourvoir fon enfant morveux lüy arra- 
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cheroiti le nez, fi bien que condamner vn homme | 
au fupplice, Fou chofe de fi petite confequence, 
c'eftchanter la palmodie, &paller vnecondamna- 
tion volontaire defamort.Maiscen feftoit. pasaf- 
fezde s’eftre monftré impie enuers le Cleroé, bru- # 
tal enuers le Marefchal d'Ancre, palionné à à l'en- \ 

. contre du Chancelier. Il vient encor renouueller | 
vne vieille querelle au Duc d ÆEfper non,il eft vray | 
que preuoyant qu il porte vne efpée au cofté pour i 
luy faire rentrer la calomnie dans là bouche : eu | 
n'eft mis à defcouuert fur le’ tapis :neantmoins à 
l'ongle on cognoit aisément:le lyon: Mais il eft 
bon me à detrompette,ilnes one pas pour 
Je bruit. Auffi plufeurs raifons rendent [es remo- ( 
flrances dignes de mefpris, la premiere eftque sil | 
auoit les mains enfanglantées-d'vn fi dereñtable | 
parricide,la terre fe feroit defia entr ounert, pOur | 
en engloutir PAutheur,où le Ciel auroit eflancé | { 
fes foudres : Car Dieu à part en la caufe des Roys, | 
leurvie ne peut eftre fouilléefans  preindice defon * 
ee l’afront fait à l'image,reiaillit fur la fa- 
ce du prototipe: la feconde,quefi fes accufations 
“eftoient iuftes.ilauroit pour complices cevenera- 
ble Senat,qui par vn Arreft folemnel a declaré fon 

innocence: la troiñefme,que demander iuftice fi 
(tard c'eft vne marque d’ infidelité, non d'vn iufte L 
reflentiment qu’ilcontribuë à la mort du defunét 
Roy : Car fi l'Aucheur eft plein de credit & d’ au- 
thorité ila eu l’occafñon de fe fortifier d’auantage, 
pour fé ue formidable,fi chetiue A 
Je loifir de fe defvelopper des filets de la Tuftice. 
Maisie pafe bien plus outre.fi fur des mefconten- 

-feméns particuliers, ileft loifible M di fi 
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eable ARE enceile dis qu'il en feroitaccu- 
sé ameilleur droit. Car en quoy eftoit preiudicta- 
aie la vie du feu Roy au Duc d’Éfpernon,n'é-il pas 
À toufours tenu le haut du paué,coferué en fes char- 
.{ ges,gouuernemens def villes, & Prouinces, l’vni- 
. que defplaifir qu'il ait peu receuoir eftoit que la 
 furuiuance de Colônel eftoit deniée au Marquis 
| de la Valette, luy au cotraire;au lieu de tenirle rag 
}. deu à fa qualité,eftoic tous les jours en euident pe- 
ri de fa vie,difuracié de laCour, fur la veille d’eftre 
 ruinédebiés &'d hôneur. Ainf fur des crotefques 
on ne baftit que des Chimeres, mais à côparaifon 
déece qu'iladioufte en fuite en faueur des hereti- 
| ques,cesefpinesne font que rofes,qui prend à à dé- 
À couuercla defenfe des ennemis deDieu,Ln’eft pas 
. | démerueille s’il ofe Aeftrir l'honneur de ceux qui 
_ÿ n'eftiment que ceftemort glorieufedont la vieelt 
} employée la coferuationde laReligion & del'E- 
tac. Auflicome la Lune continué {on coursnon- 
Obftant les abbais des chiés qui la regardét,iamais 
toutes ces mefdifances n’arrefteront la fidelité de 
fon feruice.Ce gencereux Colomnel met à mefme 
, degré d'honneur d'eftre loué des bons & mefprifé 
des mefchans, le meilleur expedient qu il fçache 
trouuer pour tefmoignerle refpeét qu'ilaportéau 
pére,c’elt de feruir courageufementle fils. Carles : 
larmes qui fe verséc furle tombeau du pereen pil- 
Jant le fils font,dit vn ancien,larmes de Crocodil, 
quinefot paroifère leur cruauté douce. C’eft pour- 
quoy and entéd plaindre Monfeur le Prince, 
ce funefte coùp efpee au poing contre fon fuccef- 
feur,il meséble que i'entens Brutus pleurer chau- 

| dément la M OrE de Cefar qu'ilauoit procuré. He- 
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{ene lamenter la fubuerfon de Carthage. Cet 


pourquoy le Duc d Efpernon eft encor preft de 


paller par l'eltamine pour faire paroiltre aux enne- 
mis de fa fortune,qu'ila trop de pieté pour baigner 


fes mains dans le fang d’vn fils aifné del'Eglite,ëc {| 
moy pour deuxraifons ie fouftiendray au peril de | 
ma vie,que Monfieurle Princeeneft plusrefpon- 


1 | ce <F 
fable,la premiere à caufe que qui ef fur la veille de 


à ) re b D 1 | 
faire banqüeroutte à fa confcience de prendreles | 


armes contre l'Efpoufe de Dieu pour fon interet 
paiticulier, a peu aifément condefcendre à cefte. 
impieté. Lafeconde, à caufe qu'il prend tant de 
peine à en defendre les Autheurs. Car il eft in 
dubitable quel’herefe ne foit la fource de cel- 
lesmiferes, auant que cefte pefte euft endom- 
magéle corps de cefte Monarchie, les fubiets 


eftoient conferuez paifñblement , les Roysre- | 
fpectez , mais depuis que la table du Seigneura | 


efté renuerfée,que du pain d'amour on a faitvne 
pomme de difcorde, l'affection des Roys enuers 
leurs fubiets a efté alterée l’obeyffance des fubiets 
envers leur Prince diminuée. Mais cecy fera d'un. 
autredifcours,maintenant oyons les plaintesque 
cePrince dreffe en leur faueur. Quel opprobre,dit- 
il, de voir contracter lemariage à la defttutionde 
ceux qui ont mis la couronne fur la tefte à fon pe 
re, dont la fidelité au bien de l'Eftat a eflé efprou- 
- uéeen mille occafos:mais pluftoft quelle hôtede 
voir vn Prince,qui l'hyuer paffé à la veué du Roy, 
a la barbe des Eftats s’eft dit plus Catholique que 
toute la France enfemble: quia maintenu haut & 
clair qu'il aimeroit mieux prendre le Turban que 
efpouler leur party:quelle honté, dis-ie,de voir ce 
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Cameleon fi toft changer de couleur £luy qui a eu 
autresfoistant en horreur leurs actiôs,eftre main- 
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Nileur zele au bien public:car de me perfuader aifé- 
… ment,qu'Vn homme qui eftinfidele à Dieu foit f- 
Adele à l'Eftat,ienele puis. Que s’ils ont feruy lefeu 
JRoy,cà efté ou à caufe de fa Religion, ou pouren- 
| tretenir & fomenter les guerres ciuiles, attendu 
| que leur party prend fon accroiflement parmy les 
} armes, fe fortifient dans les ruines del’Eftac,& fe 
diflipe dans la paix. Maïs incontinent qu'il fut re- 
duit fouz la puifflancede Iefus-Chrift,ne luy mon- 
ftrerent-ils pas les dents. Quandil fut queftion de 
| chaflerlesEfpagnols d'Amyens,au lieu d’y mourir 
\ glorieufementils demanderentdes villes d'hofta- 
ge, eftimans que la neceflité où le Roy fevoyoit 
| {reduit luy feroitaccorder ce quela raifon refufoit. 
| Auf leur meftier eft de pefcheren eaué trouble. 
* Depuis ail eu difgrace en Court où ces Meflieurs . 
nenous ait menacé de prendre leurs armes & d'en 
faire leur querelle, mais principalement en la mi- 
 norité du Roy,quele bas aage réd plus expofé aux 
iniures:1ly a quatreans quele Roy auoitrefolu de 
faite alliance auec la Princefle d'Efpagne pour af- 
…, feurer fon Eftac pendant fa minorité,commeil eft 
furle point del'executer,voila leur Synode dia- 
bolique qui s'aflemble à Grenoble,où la premie- 
_requeftionagitéea efté, à fçauoir s'ils fe doiuent 
oppofer auec violence,& les armes au poing à ce 
deffeing ;c'eftà dire fi le Roy deuoit obeïr à leur 
volonté, & noneuxà celle du Roy, fi bien que fai- 
re parade de leur fidelité apres femblables equip- 
pées , c'eft s’exposer à la cifée des clair-voyans : 
| | Lot 
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Mais qui pis eftauecvne tellemaliceietrounequ'ilyadela 
brutalité meflée,car ce pretexte diminué fort fonparty;ence 4 
que tous les Catholiques feront contraints, s'ils ont ie moin- \ 
dre reffentiment de pieté de tirer Leur efpingle du ieu,car c6- # 
ment combattroient-ils pour la iberté de ceux qui leur vou # 
droientauoir marché à deux picds fur le ventre. Commentié 
Duc de Mayenne employéroit-1ls-fes forces contrée fa Reli & 
gion,veu qu'elles ont efté données à fon pere pour De 


€ 


de fa fidelité à la Religion,il atrop de courage pour recher-\ ” 
cher l'alliance de ceux qui ontiuté vne haine irreéconciliable 
aucc famaifon ? Comment le Duc de Neuers oubhercit-ilfi | 
legerement la pieté de fes anceftres encor ourre {a deuorion, A 
Pincereft de Mantoue eft vnechaifne aflez puiflante pour le \, 
retenir en {on deuoir:aufli cebraue Aclerceayantrécontréfur » | 
Je chemin de T roye Monfieur le Prince qui l'importunoitde 
feioindreàfes entreprifes,il luy repliqua courageufement, 4 
vil ne Le mefloit pas parmy les Huguenots: où s'il n'euft eff 
tallé fes marchandifes fi efuentées {e tenant fermefurlebien 0" 
publicoutre ces Melfieurs qui font acquis à quicôque entre. .\ 
end de remuer, il eut emporté plufieurs Catholique de facile 4 
erfuafñion Apres s'eltre a/nfi emancisé,à la fin il en reuient à 
fupplier fa Majefté, pour éuiter les trahifons quile pourroiét | 
brafer à la faueur de ce mariage de faire veriherle Contrat & 
en la Cour de Parlement, coinime il à efté practiqué en An-) 
glererre,fouz la Rôyne Marie qui efpoufoit Phihppe Prince 
. d'Efpagne. Maïs cer homme prend mal fes metures 1ls'agif 
foit de receuoit vn cftranger a La Couronne,qui ayant tout 
pouuoir dans l’Eftatauoit l'authorité d'en difpofer a fon plai- 
hir,ou il s'agit fe ulemeut de receuoir vue Princefle,quicon- 
tente de fe voir refpe@ée par fes fujets laifle Ii conduite du 
Royaume à la prudence dé fon efpoux, il faut bien dire que la 
pañlion luy a creué les yeux ne recognoiflant que telles raifôs 
fins couleur reflemblent à la Cygaile qui eft fort maigre & 
crie fort haut.Pour toutes ces legeres caufés cy-deflus reprez 
fentées,il protefte que comme premier Paince du fans,pres 
nier Pair de France,afhifté de plufieurs Offiuiers Ducs, Pairs, 
villes & communautez, tant d'vne que d'autre Religions fai- 
fant la plus faine partie de PEftat il fera contraint de prendre 
les armes pourtirer le Roy de l'oppreflion &l'affranchir du 
ioug fouz lequel on le veut rédre efclaue. A laverité PaqduouË 
que (élon Les rubriques de Geneue,qui enfeignent que le petit 


AMEL, ce AD 
1% nd Tr 
: x 


| : 2 . 7 té SA : & à \ 
ELA} 2 5) : ? : \ 
* nombre eft le nombre des efleus,fon party eft plus fain, puis 


contraires fuit le mefme {tyle,mais entre cux- deux r'y remar- 
ÿ que deux differences qui decident la queftion, l’vne que d’vn 
1 cofté les commifions fe donnér au nom du Roy & des Prin- 
ÿ ces,quieft vne glofe d'Orleans qui deftruit lerexte, de l’autre 
pour Le Roy fans queuë( lefquels mots ne doiuent eftré pris, 
au pied de la lettre, car vne partie de fes deffeins feroir accô- 
plie,) la feconde que Monfieur le Prince eft le chef de ces 
troupes,ou en celle-cy le Roy prefide. Or ceite maxime eft 
indubitable,que la perfonne du Roy font qualitez infepara- 
bles. Mais quand mefme ces confidérations ne rendroit pas 
| les matieres odieufes, l'affiftance qu'il pretend des Hugue- 
inots fait aflez iuger de fes mauuaifes intentions , c'eit vne 
Jfaufle qui rend le poiflon de mauuais gouft , car ils feroient 
{bien fifchez d'aflifter à vne caufe iufte:mais qu’ils y viennent 
À nous les attédons de pied ferme, fi parcy deuant leur mutine- 
rie ne leur à point apporté de profr,les Catholiques fe reü- 
niront pour leur faire fentir que la main du Roy n’eft pas rac- 
courcie,aufh bien en faut ilexterminer la race,cen’eft pas af- 
” fez de commencer vn bon œuure,qui ne le conduit à fa fin:on 

.  auoittiré trois palettes de fans moins qu'ilne falloit fouz- 
…. Charles 1X. voicy le temps de fuppleer à ce defaut, Ceïeune 
| Roy quiretire extremement à fon pourtrair,faut qu’il foit he- 

ritier defa valeur,s'i] commence fes exploits par la desfaite 
des ennemis de la Religion , Dieu benira fon Reoue,& luy 
apprendra à fes defpens,que foible &-murin font deux mau- 
…  uaïfes qualirez: car puis qu'il eftainfi que les Roys font ceux 
- que Dieu a miscomme Lieutenans en ce monde,afin deren- 
dre Tuftice à vu chacun, & tenir vn ordre és affaires ça bas, 
ainfi que l'Vniuers eft reoy.par vne feule & infinie puiflance; 


le monde efclairé & nourty par la beauté d'vn Soleil: c’eft 
aufhi fans doure que quiconque s'arme contre leRoy,ou re- 


fifte aux puiffances fuperieurés,s’oppafe direétementà Dieu, 
quicommande qu'on leur obeïfle,ne plus ne moins que ce- 
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fuy offenferoit la perfeétion de l'Vniuers, qui tafcheroit de w 
zompre l'accord qui eft en fes parties. À celte caufe Dieu qui | 
eft verirable en fes dits & iufte en fes faits, qui aime la paix & M 
cheritl'ob crifance, laquelle il requiert pluftoft que factifice, * 
ne laifle iamais impunis ceux qui, fecoüans le ioug de l'hon- ( 
nefte fubicétion qui nous rend non afferuis , mais liez à no: 
Princes,ont leué la main contre les Oingrs du Seioneur mini-| 
{tres & executeuts de fa volonté: de mille exemples que l'hi-} 
ftoire nous fournit,en voicy deux tirez de Plutafque, qui cf-\\ 
figient aflez bien la fin malheureufe des rebelles ,qui appren- |) 
drôta ces efprits remuans qu'il n’y a raifon aflez valable pour |" 
y fonder la luftice d'vne rebellion. Marc Coriola Capitaine | 
Romain,apres auoir rendu des feruices fignalez à fa patrie, 
chaffé par Le peuple ingrat de fa ville,ue peut patiermet füp- 
“porter ceft outrage.A celte occafion il fe retira vers les enne- - 
mis des Romains, qu'il Auoit autresfois furmonté par la va= 
leur de fes armes:la le detir de vengeance l’aiowllonnoit,ilfe 
fit fort d'emporter Rome de hautelute : {ur cefte promeffe il 
eut la conduitte de l’armée, là deflus par fa diligéce en peu nu | 


iours il fe rend aux portes de Rome, a l'heure mefme voila lai 


ville faific d'apprehenfon,fans efperance aucunede poukott 
releuer de cefte cheute. A la fin voyans qu'ilne leureftoit pas \4 
‘poffible de refffter à ces forces, ils enuoyerentles DamesRo- |! 
maines pour deftourner parleurs prieres cet orage,les pleurs \ 
de ces Dames efmeurent fon courage à compañhon , fibien 
qu'il leua le fiege follicité par leurs clameurs. Quel fut 1e f2-. 
laire de ce miferable Gentil homme pour auoir entreprisde. 
Jeuer la main côtre fon Senat?rel que le droit lé requiert, Car 
S'eftans reuoltez qui chaftierent parvne iufte punition fon 
outrecuidance,neantmoins à regarder de pres il femble que 
fa querelle foitiufte pour auoir efté isnomirieufementchaf- 
{6 ,le fecond n’eft pas moins tragique , Sertorius perfon+. | 
nages tres-experimenté en l’art militaire pour auoirefté. 
traitté indignement dans Rome,arma les Efpagnes & pays 
voifins des monts Pyrentes pour encirer{a raifon, LeSenat, 
enuoya plufieurs armeés afin de punir faperfidie, apres quil, . 
les eut routes desfaites, à la fin le Ciel nepouuant plus up” | 
“porter fa rebellion le firtomber és mains de fes aduerfaireséc 
pavereu prix de fa tefte l'vfure de fa cemerité & detobeillan-. 
ce.A celaiuge M.le Prince quel recompenfe ildoir attendre 
defarebellion. : RUN TRUE + 
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